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BIBLIOGRAPHIE.

Etudes militaires sur la reorganisation de l'armee de terre, par H. Goumes,
officier au 93mc de ligne. Paris. Tanera. 1 vol. in-8.
Parmi les nombreuses publications Iraitant de la reorganisation de l'armee

francaise, celle-ci se recommande par des vues d'ensemble et par des considerations
historiques d'un haut interöt. Elle esquisse le programme complet d'une bonne
armöe et en developpe chacun des poinls avec logique, nettete et verve.

On en jugera par les lignes suivantes exlraites du paragraphe intitule: «

programme d'une bonne armee. »

« Napoleon a dit, sous l'impression des övönements dont nous venons de voir une
seconde ödilion : « Ce ne sont pas les hommes qui manquent au moment de la

guerre, ce sont les soldats. » Et pourtant, nous savons le parti qu'il sut encore
lirer d'hommes « en chapeau rond et sans giberne. » Le temps n'a que trop jus-
lifie ces paroles. La guerre s'est önormement compliquöe depuis soixanle ans, et
toule chose compliquöe demande, pour ölre connue, d'avoir etö apprise. La duree
du service doit donc elre calculee sur ce resullat. Les soldals, il est vrai, n'ont pas
besoin de connaitre tous les rouages de la inachine. Pourvu qu'ils sachent meltre
en mouvement celui qui leur esl dösignö, cela suffit. Le tout est donc, pour eux,
qu'ils consentent ä faire ce que des gens autorisös leur ordonnent de faire, en un
mot, qu'ils soient oböissanls, autreinent dit diseiplinös. Mais cette diseipline tient
teaueoup ä la confiance qu'inspirenl coux qui ordonnent. Quel est donc le moyen
d'obtenir la confiance des soldals? C'est de s'en monlrer digne par le savoir el le
bon exemple. La diseipline pour les soldats, finstruclion el la dignitö pour ceux
donl ilsdepende.nl, voilä les deux principaux leviers d'une bonne armee. On y
arrive par deux educations non poinl difförentes mais similaires et tendant au meine
bul, par des moyens qui varient avec l'origine des individus. C'est qu'en effet il y
a deux especes d'hommes dans une armee; les uns obeissant ä une vocation, les

aulres ä un devoir (encore y a-t-il lieu jusqu'ä ce jour de dislinguer, pour les

uns, les vocalions d'etat el les vocations de talent que nous esperons voir sous
peu se confondre.) Les premiers sont appeles ä Commander, les seconds ä oböir.
II y a donc, d'un cöle, les chefs, de l'autre, les soldats, ou ce qu'on est convenu
d'appeler, en precisant, les cadres el la Iroupe. Pour tous deux, le nombre esl une
condilion necessaire. Quant aux qualites de composition, elles difförent forcemenl,
d'abord par cetle raison que les uns ne formenl qu'une minorite et que celte
difference numörique doit correspondre ä l'inögalitö naturelle de l'inslruclion des
hommes en gönerai. Une armee doit elre forle par ses cadres, puissante par ses
röserves. La force des cadres tient ä la qualile, la puissance des reserves ä la
quanlile. Mais la qualite ne s'obtient qu'avec le temps necessaire. La duree du
service est donc plus grande pour les cadres que pour la iroupe.

« Le sejour sous les drapeaux de tout homme relevant de la loi militaire subira
deux phases, lant pour les officiers que pour les soldats: l'activile et la reserve.
Cette röserve sera divisee en plusieurs categories n'ayant que deux origines qui,
neanmoins, n'apporleront aucune difference dans l'obligation du devoir. II y aura
une garde mobile composöe d'ölömenls mi-eivils, mi-mililaires, dans une juste
proportion, et il faudra que la garde mobile et l'armöe soient, desormais, deux
soeurs, chez lesquelles la döfiance devienne impossible et qu'on trouve loujours
prölesä s'entr'aider, an declans comme au dehors, pour le maintien de l'ordre public

et de l'independance du pays.
« Nous demanderons que l'etat de l'officier de 1'armee soit serieusement garanli,

que son avancement ne puisse jamais dependre du hasard, de la faveur ou du ca-
price; que les lois et reglements militaires soient refondus et remis ä hauteur des
besoins de la nouvelle tactique, le Code pönal redige suivant les moeurs du temps
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et les devoirs nouveaux; et que, tout en consolidant la plus exaete diseipline parmi
les iroupes, la dignitö de 1'homme ne puisse cependant pas se perdre sous l'habil
du soldat.

« En resume, nous poserons les prineipes suivants comme base d'une bonne
Organisation mililaire:

« 1° Une longue suite d'etudes et de travaux. — A cela se ratlacbe le
recrutement de la troupe etson instruction mililaire, caron ne peul apprendre la guerre
autremeni qu'en ayant assez de monde ä sa disposition pouren faire la röpötition,
et la repelilion sera d'aulant mieux faite que le nombre desacteurs differera moins
de celui qu'on emploira pour l'action reelle.

« 2° Une instruction appropriee pour chaque corps sans exclure les notions
utiles sur celles des autres armes. Des exercices serieux dans les casernes ou sous
des hangars, Vhiver, et, dans des camps retranches ä la belle saison. — Cela
comprend une nouvelle composition des divisions tactiques en rapport avec le röle
necessaire des difförenles armes en paix et sur le champ de bataille. C'est lä,
surtout, le vif de la reorganisation. Nous touchons, en effet, aux intöröts et aux
posilions remaniees de chacun.

« 3° La pratique effeetive de la guerre pour la majeure partie des cadres et pour
une fraclion plus ou moins importante des soldats.

Cela donnera lieu ä de nouvelles cröations: voyages scienlifiques, expedilions
dans l'inlörieur, regiments-ecoles, döposilaires des saines tradilions et des acquisitions

nouvelles de l'intelligence mililaire. Navigation des conlingents. Consolida-
tion du soldat par l'öpee el la charrue, ense et aratro.

« 4" Ce qu'il faut aussi d'une maniere permanente, c'est un materiel extraordinai-
rement varie, embrassant tous les objets necessaires aux divers modes de la vie
militaire, rassembles d'avance dans de vastes magasins depuis les salles des

arsenaux jusqu'ä l'officine des höpitaux.— Nous voulons parier des approvisionnements,

des subsistances, de l'hygiöne el du service de sante, en un mot de
l'Administration militaire.

« Pour toutes les questions qui sortent de notre compötence el de notre pure spe-
cialite, nous n'emettrons que les plus discretes observations. Nous avons cru
devoir, toutefois, les mentionner dans l'önumöration que nous faisons des besoins
d'une armöe. Nous laissons ä de plus experimentes le soin d'apporter les grosses
pierres ä la construetion du grand ödifice. Chacun peul avoir une bonne idee el
s'il en a conscience, il la doit ä ses semblables. 20,000 officiers n'en produiraient-
ils chacun qu'une que nous ne serions pas loin d'avoir trouve les secrelsde Bellone.
Plerique transibunt et augebitur scientia: « Beaucoup passeront et la science sera

aecrue, » a dit Leibnilz.
« 5* Enfin, independamment de tout ce qui pre'cede il faut l'esprit militaire. —

Cesenliment du devoir et de l'honneur, cette estime de son corps, celte confiance
dans les chefs et cet orgueil de la patrie qui eleve le cceur de chacun, sur le champ
de bataille, et y devient un gage du triomphe. Cet esprit, nous en avons le germe
naturel. Nous devons nous appliquer ä le developper par une bonne education
nationale. La devise gravee sur les casques de nos ennemis, le mot «Vaterland,»
le pays de nos peres, est une heureuse idee du grand Fredöric qui fut un militaire
philosophe.

« Quand une armee se senl diseiplinee, aguerrie, tout le monde aime sa profession.

II n'y a peut-ötre pas de pays oü le soldat ait plus la coquetlerie de son mö-
tier, oü il se sente plus heureux d'ölre pourvu de tout ce qui röpond ä sa labo-
rieuse destination. C'est ainsi, par exemple, que dans la guerre de 1871, le jeune
homme des campagnes appelö ä faire partie des levees de mobilises, pröferait, le
plus souvent, ötre incorpore, comme cela s'est fait quelquefois, dans les corps
reguliere, «.< parce qu'on y etait mieux habille et commande pour tout de bon. »
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